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let· en dehors des intervalles qui séparent les molécules dans des espaces plus 
grands, soit entt·e les couches du blanc d'œuf qui ont été déposées successive­
ment, soit à l'extérieur où elles gèlent librement an delà de la portée de l'at­
traction capillaire. Ainsi s'expliquerait l'apparition dans les plantes, vers le 
moment de la congélation, de cette grande quantité de liquide disponible qui 
vient se prendre en glace dans les places où la congélation peut se produire 
librement : une fois solidifiée, chaque parcelle de glace exerce une nouvelle 
action capillaire; elle attiœ de proche en proche le liquide qui se trouvait au 
milieu des espaces intermoléculaires à l'état coulant et libre d'adhérence intime 
avec les parois, et qui vient successivement se congeler et grossir la masse de 
glace déjà formée. 

Quoi qu'il en soit de cette explication, ce que l'expérience démontre, c'est 
que, sous l'influence du froid, l'eau précédemment contenue dans les cellules 
va se prendre en glace dans certains points hm·s des cellules, en se séparant du 
reste du contenu de celles-ci, qui se concentre de plus en plus sans se congeler. 
A mesure que le contenu de la cellule diminue ainsi de volume en perdant de 
l'eau qui va sc soli(lifier en glaçons dans certains méats intercellulaires, la 
membrane cellulaire doit aussi se contracter, et ainsi s'explique la diminution de 
taille observée sur des organes gelés malgré l'augmentation de volume que doit 
prendre le liquide en se congelant. Ce phénomène a éLé très-clairement con­
staté par Du Petit-Thouars (loc. cil. p. 18) sur des Daphnés, dont la tige se 
contractait en se gelant, au point que l'écorce sc ridait, puis se gonflait de nou­
veau quand le soleil paraissait et que la glace contenue dans la tige fondait. 
M. Hoffmann est arrivé aussi à constater une diminution de volume des tissus 
gelés (Herm. Hoffmann, Witterung und Wac!tsthwn ode1· Grundzuege der 
Pflanzenklimatologie, 1857, p. 327-329), ainsi que M. Sachs qui, dans le 
supplément de son mémoire sur la gelée, a fait de la contraction des parties 
succulentes des plantes par la congélation une étude spéciale. 

M. de Schœnefeld donne lecture d'une lettre de M. Hervier-Bas­
son, accompagnant l'envoi ;d'éehantillons du Crocusçristensisrécol­
tés à Crest par le R. P. Eugène (1). 

M. le Président donne lecture de la lettre suivante qui lui a été 
adressée par M. Loret: 

LETTRE DE lll. Beurl LOBET SUR LA CONFUSION FAITE ENTRE LE Nt1RCTSSUS 
BIFLORUS ET LE N. POETIGO-TAZETTA. 

Montpellier, i8 avril i 8G9. 

Après avoit· décrit (Ft. de Fr. t. III, p. 256) le Narcissus biflorus Curt., 

r,t) Voyez le Bulletin, t. XV (Sém1ees), p. 191, 
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M. Grenier tt·anscrit dans une intéressante observation un passage d'une lettre 
de ~'1. Hénon, relative à quelques Narcisses ({Ui croissent a Montpellier. 
D'après cette lettre, on rencontrerait dans le même pré, à Lattes près Montpel­
lier, les N. poëticus, N. angustifolius, N. biflorus, N. Tazetta, et un grand 
nombre de formes intermédiaires. On y trouverait tous les passages du N.poii­
ticus au N. Tazetta, en passant pat· le N. biflorus, sans ligne de démarcation 
appréciable. Celte assertion, pmduite devant Delilc ct Duual, fut d'abord 
yivement repoussée par eux; mais, ajoute l'auteur de la lettre, Yérificatiou 
faite sur place avec i\1. Dclile, il fut reconnu que le fait était hors de doute. 

L'opinion que je liens de citer m'a paru la conséquence naturelle d'un exa­
men superficiel, et le plus habile botaniste qui ne verra les choses qu'en pas­
sant, les appréciera de cette manière, s'ilne s'attache point à l'idée, seule vraie 
selon moi, que l'hybridité, facile à constater ici, explique seule d'une manière 
satisfaisante toutes les difficultés. 

J'ai l'honneur de vous adresser, monsieur le Président, la plante qu'on a 
prise ici pom le N. biflorus Curt., et qui n'est t>our moi que le produit du 
N. Tazetta, fécondé par le N. poëticus, c'est-à-dire le N. poëtico-Tazetta. 
Cette pl<mte étant desséchée om·c, au premier aspect, avec le N. biflorus, 
certains rapports propres à induire en erreur; mais l'illusion cesse lorsqu'on 
prend le temps de voit· en détail ce qui se passe sur place dans les prairies de 
Lattes et de Saint-Brès, où abondent les deux parents. Le N. Tazetta, plus 
précoce de quinze jours que le N. poëticus, est presque partout défleuri au 
moment oit son congénère s'oune à ses côtés. Le pollen de quelques iV. Ta­
zetta tardifs peut néanmoins fécondct· encore quelques fleurs précoces du 
N. poëticus; aussi trom'e-t-on, quoique rarement, du N. Tazetto-portirus. 
Le N. poëtico- Tazetta est au contt·aire assez commun, car les stigmates du 
N. Tazetta sont encore aptes à recevoir efficacement le pollen duN. poètù:us 
lorsque celui-ci s'épanouit. Ce dernier h~bdde qui, par les organes de végétation, 
le bulbe assez gros, les feuilles assez lat·ges, ressemble davantage au N. Ta· 
zetta, se ra1>proche au contraire beaucoup plus du père, le IV. poèticus, pat· 
les organes reproducteurs. La couronne, déformée par la pression dans la plante 
desséchée, est intermédiaire entre la coupe évasée ct crénelée du N. poëticus 
et la couronne serrée ct entière à son orifice du N. Tazetta. La bordure éear­
late de la couronne qui distingue si bien le N. poëtirus est comme fondue dans 
l'hybride avec le jaune du reste de la couronne et lui communique souvent 
une nuance d'un jaune rougeâtre. Les fleurs, plus grandes et moins nombt·euses 
que celles du N. Tazetto-poèticus, sont au nombre de 1 à 3, mais le plus 
souvent de 2, ct c'est alors le faux N. biflorus de nos herbiers de Montpellier, 
très-distinct, selon M. Hénon lui-tnême (loc. cit. ), des 1Y. bijlo1·us de l' .Écosse 
et de l'ouest de la France. Cela se conçoit facilement, car il s'agit d'une tout 
autre plante, et le doute n'est pas possible lorsqu'on la confronte vivante avec 
Je uai lV. biflorus, qui en differe notahlementear la forme et la couleur. Sou-
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vent ici, les iV. Tazetta et N. puëticus croissent par groupes isolés dans la 
même prairie. On trouve alors Je 1'1/. poi!ticu-Ta:eUa au pied de la plante-mi~re 
sm· laquelle les insectes ont apporté le pollen du N poëticus, et la po~ition 

respective de toutes ces forme~ confirme l'idée suggérée déjà suffisamment par 
lrnrs caract~res, t·elativement au rôle des parents. Ce (JUÏ achève de mettt·e ici 
hors de cause Je vt·ai N. biflorus, c'est que la forme qu'on prenait pour telle 
est toujours représenté~:! par quelques individus dans les prairies où sont réu­
nis les N. poëtir:us et N. Ta:etta, ct ne se rencontre jamais dans celles où l'on 
ne tt·omc qu'une de ces deux dernières espèces. 

M. Grenier, renseigné sm· ces planb•s par 1\'1. Godron, alors recteur it i\lnnl.­

pellicr, ne mentiomw, en fait d'hybrides, dans les prairies de Lattes. que Ir 
N Ta:::etto-JJOëticus, moins commun cependant que l'hybride inverse, notre 
N. poiJtù:o-Tazetta; mais il a eu l'heureuse idée de ne point inscrire Mont­
pellier au nombre des localités duN. biflorus. Le N. poëtico-Tazetta, com­
muniqué> par nous t1 ce savant botaniste, a été accepté pat· lui sans lu\silation. 
lU. Greni~r nous a appt·is aussi que c'est à cette plante qu'il fant rapporter la 
localité de 1\lontpcllier, citée dans la Flore de Franr:e pour Je N. incompam­
ln'lis qui ne se trouve, en effet, nulle part chez nous à l'état sauvage. 

Je dois clore ici, monsieur le Président, cette lettre déjà longue; mais peut­
être pourrai-je adresset· un jour à la Soeiété une notice plus détaillée sm· les 
clivc~t·ses formes de Narcisses qui offrent, chaque année, dans nos [Jrairies, mt 
speetacle curieux pour les botanistes. 

M. Pérard fait à la Société la communication suivante : 

NOTICE SUR LA FLORE DE L'ARRONDISSEMENT DE MONTLUÇON (ALLIER). 

par H. Alexandre 1•i~lllARD. 

Ancien élève du lycée de l\loulins, j'ai habité pendant longtemps cette an­
tique cité du Bourbonnais. A cette époque d'étude, féconde en amitil·s sin­
cères et pleine de souvenirs qui ne s'elfac.ent jamais, nous avons fa il souwnt, 
en petit comité, des excursions géologiques dirigées surtout vers la partie ouest 
du département. Cette contrée est en elfet la plus favorable à la connaissance 
de cette branche de l'histoire naturelle que l'on nomme Géologie, car l!~s ter­
rains graniticfues y sont largement représentés, et c'est là que se sont acr.umu­
lés prP,squc tous les bassins houillet·s dn département, vastrs champs d'explo­
mtiou, surtout au point de vue des débris organiques. 

Dans Je voisinage des puits d'exploitation, à i\oyant, Fins, Commentry, 
Ooyet, nous avons recueilli, en 01ssez grand nombre, des empreintes de légt!­
taux fossiles que l'ou peut classer généralemrut parmi les Cryptogames acm­
gi•nes. Ou côté de Montluçon, nous trouvions les gneiss et mieaschisr.es cles 
tenains ~chisteux •:ri,lallins, les granites d'origine ignée, ainsi que les grès ct 
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